Les corbeaux

Les noirs corbeaux au noir plumage,
Que chassa le vent automnal,
Revenus de leur long voyage,

Croassent dans le ciel vernal.

Lestaillis, les buissons moroses
Attendent leurs joyeux oiseaux :

Mais, au lieu des gais virtuoses,

Pour charmer le bois qui Sennuie,
Ces dilettantes sansrival,
Cesoir, par laneige et lapluie,

Donneront un grand festival.

Lesréveurs, dont |'extase est bréeve,
Attendent des vols d'oiseaux d'or ;
Mais, au lieu des oiseaux du réve,

Arrive le sombre condor.

Mars pleure avant de nous sourire.
Lagréletombe en plein éé.
L'homme, né pour les deuils, soupire

Et pleure avant d'avoir chanté.
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